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Résumé: Cette présentation met l'accent sur la vulnérabilité de transsexuels (travestis) et hommes 
gays liés aux religions afro-brésiliennes (pais-de-santo) à la violence meurtrière dans le Brésil 
contemporain, pays où il n´existe aucune législation spécifique pour caractériser les crimes 
homophobes ou transphobes. En partant d´une analyse centrée sur la Théorie Queer qui reconnaît 
certaines positions sociales comme abjectes, je travaille sur les rapports entre sexualité, race et 
religion pour analyser les violences meurtrières contre des transsexuels et gays de couches 
populaires, pauvres, noirs ou métis. J’analyse des situations concrètes, publiées dans les médias, où 
les “crimes odieux” homophobes et transphobes ont été motivés par la sexualité et la religion de la 
victime. J’aborde plus particulièrement deux exemples. Le premier est l´analyse de la façon dont la 
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presse de Florianópolis a traité l´assassinat d’ACC (61 ans), pai-de-santo (père de saint) gay, décédé 
le 8 août 2011, peu après la première Conférence municipale LGBT de la ville. Le deuxième est le 
film documentaire “Basta Um Dia” (Il Suffit d’un Jour) [réalisé par Vagner de Almeida, 2006] sur 
un massacre de gays et travestis participant à des religions afro-brésiliennes à Rio de Janeiro. En 
conclusion, je réfléchis sur les réponses produites par des militants LGBT et universitaires engagés 
dans les réflexions queer, ainsi que sur les politiques publiques proposées pour combattre 
l'homophobie et les discriminations sociales contre des groupes subalternes. 
Mots-clés: Transphobie, Homophobie, Intolérance religieuse 
 

 
 

 
« Parfois, des choses n’ayant aucun sens nous font perdre des personnes importantes. 

Parfois, nous nous trompons, d’autres fois nous nous risquons et nous sommes heureux. 
[...] 

Le destin réserve une certitude à tous les humains : la mort » 
Maiara de Jesus, assassinée à Camaçari/BA en 24/08/2012, victime de lesbophobie 
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I - INTRODUCTION  
 

 
Dans l’anthropologie brésilienne contemporaine, trois marqueurs sociaux de la différence ont occupé 
une place centrale dans le champ des réflexions sur le Genre et les Sexualités : les identités de genre, 
les identités sexuelles et l’appartenance religieuse dans ce cas, les religions afro-brésiliennes, qui 
sont également définies par la question raciale. En effet, l’intersectionalité et la transversalité des 
marqueurs sociaux de la différence ont structuré les analyses récentes sur le genre, la race, la 
sexualité, et les déficiences, entre autres. Comme l’indiquent les chercheurs brésiliens Richard 
Miskolci et Larissa Pelúcio (2012), les processus contemporains de constitution de positions 
hégémoniques et subalternes et de différentes modalités de citoyenneté doivent être pensés en 
articulation, c’est-à-dire qu’il nous faut comprendre les sujets comme marqués par plusieurs formes 
de pression issues d’encadrements politico-méthodologiques qui s’expriment en de nouvelles formes 
de résistance et en des relations novatrices entre désirs de reconnaissances, de déplacements et de 
réinventions. Par ailleurs, quand elle commente l’état de l’art des médias brésiliens au moment 
actuel, une autre chercheuse Maria Luiz Heilborn (2011) affirme que, 
 

« Nous sommes face à une série de modifications par rapport à la vitesse avec laquelle les 
informations circulent dans le monde, en une espèce de décor constamment contradictoire, 
coexistant avec ce que j’appellerais deux grands [...] types de discours. Un discours extrêmement 
conservateur où pullulent les stéréotypes, [...] reproduisant un archaïsme de représentations sur le 
genre, la race et l’orientation [sexuelle] et l’autre constitué de brèches de changements, de 
nouvelles conceptions, d’ordres du jour assimilés et acceptés [par les] dits médias hégémoniques 
[...] [qui] commencent à faire place à la différenciation, à la diversité et à la pluralité » (s/p). 
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Sur la base de ces présupposés je me propose, tout d’abord, de réfléchir sur les effets de 
l’articulation du genre, de la sexualité, des questions raciales et de la religion dans le cadre actuel de 
violence meurtrière contre les travestis et pais-de-santo1, en particulier de religions afro-brésiliennes. 
Pour ce faire, j’ai choisi une « situation ethnographique » (OLIVEIRA, 1999) survenue entre mai et 
août 2011, où des sujets du champ du Genre et des Sexualités de Florianópolis/SC (activistes, 
universitaires et, membres de la gestion municipale) se sont réunis pour organiser la Ire conférence 
Municipale LGBTTT (Lesbiennes, Gays, Travestis, Transsexuels et Transgenres) convoquée par le 
pouvoir local, moment dans lequel le pai-de-santo Antonico da Conceição, gay, âgées et chef 
religieux à Florianópolis / SC est tué. 
 

                                                           

1 *
 Pai-de-santo désigne le chef d’un terreiro (maison de culte) de candomblé. 
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Le Brésil contemporain est défini par sa diversité religieuse, et ce pluralisme marque profondément 
le cadre national. Selon Emerson  Giumbelli (2005), les dirigeants religieux se centrent sur deux 
questions au niveau brésilien : l’une comprend la religion comme position/appartenance (idéologie) 
et l’autre comme instrument d’action et d’intervention sociale. Or, la production discursive de ces 
dirigeants, par-delà la sphère religieuse, a une influence sur la prise de décisions, aussi bien dans la 
politique du quotidien (en réprimant ou autorisant certaines pratiques) que dans la politique 
judiciaire et délibérative de l’État. Dans notre pays, nous vivons donc un moment où d’innombrables 
dirigeants religieux sont aussi présents dans la sphère législative et exécutive du pays, avec un 
ascendant direct sur la prise de décisions concernant des questions relatives aux citoyens brésiliens 
(GIUMBELLI, 2005).  
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Si, dans le Brésil contemporain, la religion est un champ important des configurations sociales, ses 
convictions, prises de position et actions dans le champ de la sexualité ont un impact sur les vécus et 
les politiques de sexualité et de genre car, en termes de débats et de réglementation négative, ces 
dirigeants religieux privilégient les thèmes de l’avortement et des homosexualités (FERNANDES, 
2011 ; GROSSI, 2012). Cependant, le champ religieux subit également un processus de 
transformation constant, puisque, en même temps que les idéologies religieuses sont réinventées, 
elles sont mises en pratique. Si, d’un côté, extrémismes et conservatismes propageant les 
homosexualités comme une « menace » contre la société croissent (NATIVIDADE ; OLIVEIRA, 
2009), de l’autre, les « églises inclusives » se multiplient, où une nouvelle « herméneutique 
biblique » affirme l’acceptation religieuse des homosexualités (NATIVIDADE, 2010 ; WEISS, 
2012). 
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Si le Brésil est défini par le pluralisme religieux, pour ce qui est de l’expression publique des 
religions, l’appartenance chrétienne (dans ses divers courants) a dominé la scène et imposé ses 
représentations conservatrices et archaïques sur le genre et la sexualité. Comme l’a indiqué Miriam 
Pillar Grossi (2012) dans un exposé oral sur l’ethnographie des femmes au pouvoir (où elle mettait 
l’accent sur l’action et le parcours politique de la présidente Dilma Rousseff), il est impossible de 
penser la politique brésilienne, de nos jours, sans prendre en compte les luttes de genre, de sexualités 
et de religion, ce qui signifie que ces questions ont structuré et défini des positions sur la scène 
politique globale, avec une attention spéciale pour la croissance de la participation de religieux 
chrétiens dans le législatif (et d’autres instances de prises de décision) et leur pression pour marquer 
et entretenir des valeurs chrétiennes dans l’État brésilien. Cette domination de la scène publique par 
des dirigeants religieux fondamentalistes a eu des effets sur deux plans pour les populations 
LGBTTT. D’un côté, elle a structuré des réponses collectives contre les offensives du 
« fondamentalisme religieux » et ses représentations stéréotypées sur le genre et la sexualité. De 
l’autre, elle a consolidé la réaction homophobique nationale (parfois extrémiste) contre les 
populations LGBTTT. 
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Au Brésil, l’hégémonie chrétienne a eu des conséquences négatives non seulement pour les 
populations LGBTTT, mais encore pour les religions afro-brésiliennes. Selon Vagner Gonçalves da 
Silva (2007), la croissance et le renforcement du néo-pentecôtisme dans ce pays sont en relation 
directe avec la radicalisation des dénominations chrétiennes du principe que la religion est une 
expérience vécue dans le propre corps. En outre, ces mouvements religieux ont pour fonction 
primaire d’« éliminer la présence et l’action du démon dans le monde » (p. 207). Comme les 
religions afro-brésiliennes (tout comme le spiritisme kardeciste) ont une tradition de l’expérience 
religieuse sur le corps, elles font l’objet d’une « bataille religieuse » où ce qui est en jeu, ce sont les 
médiations magiques et la transe religieuse. Ainsi, ce n’est pas le nombre d’adeptes des religions 
afro-brésiliennes (1,7% de la population selon l’IBGE) qui motive cette bataille menée par les néo-
pentecôtistes (l’hypothèse du prosélytisme comme objectif de la bataille est très diffusée), mais une 
dispute pour « éliminer le Diable ». Il convient de rappeler que, au Brésil, le mélange entre 
l’appartenance aux religions afro-brésiliennes et à la religion catholique entraîne non seulement une 
sous-notification des adeptes des religions afro-brésiliennes, mais il marque également le contexte 
national (hors des statistiques officielles) en engendrant une espèce de « double appartenance 
religieuse », de sorte qu’au Brésil il n'y a pas de problème à pratiquer plus d'une religion en même 
temps ou que chaque membre d’une famille pratique sa propre religion. La bataille des néo-
pentecôtistes contre les religions afro-brésiliennes devient plus complexe encore si nous croisons la 
médiation magique et les questions de genre et de sexualité. Selon Emerson Giumbelli (2005), les 
religions afro-brésiliennes démolissent les notions de sacré et de profane (le ciel et la terre), si bien 
définies dans le christianisme, ce qui peut être pensé parallèlement aux questions de genre et 
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sexualités, puisque ces mêmes religions rompent les stéréotypes de masculin et féminin et ceux de 
sexualités « normales » et « déviantes »  
 

 
(comme, par exemple, la Pombagira - qui représente une prostituée- et Iansã qui, bien qu’ayant neuf 
enfants, ne se restreint pas à son foyer). La bataille menée par les néo-pentecôtistes contre les 
religions afro-brésiliennes est donc une bataille de visions de monde sur la réalité et le rôle de la 
religiosité (GIUMBELLI, 2005). 
 
Le Brésil contemporain est aussi défini par des indices élevés de violence meurtrière contre les 
populations LGBTTT. 
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Celle-ci a commencé à y être documentée grâce à l’action pionnière du Groupe Gay de l’état de 
Bahia (GGB), dirigé par l’anthropologue Luiz Mott au début des années 1980. Le GGB a élaboré 
une banque de données de preuves de la violence meurtrière homophobique mentionnées dans les 
médias imprimés, télévisés et virtuels. Selon ce groupe, cette dernière, « ne se constitue pas [...] de 
crimes communs, fruit de braquage ou de balles perdues, ni de “crimes passionnels” que les pages de 
faits divers divulguent généralement.  
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Ce sont des “crimes odieux”, où la condition homosexuelle de la victime a déterminé le “modus 
operandi” de l’agresseur » (MOTT, 2006, p. 514).  
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Selon ces données, entre 1963 et 2004, 2 501 assassinats de personnes LGBTTT ont été documentés, 
indice élevé qui a été obtenu grâce au renforcement des mouvements LGBTTT, au Brésil, dans les 
années 1990 (Tableau 1). 
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Tableau 1 – Assassinats d’homosexuels au Brésil entre 1963 et 2004 (MOTT, 2006, p. 513 
 
An Total 

1963-69 30 

1970-79 41 

1980-89 503 

1990-99 1256 

2000-04 671 

Total 2501 

 
Source : Groupe Gay de l’état de Bahia et Association brésilienne de Gays, Lesbiennes et Travestis. 
 
 
 
Selon le rapport de 2002 du GGB, tous les crimes présentent des raffinements de cruauté et les 
causes de mort les plus fréquentes sont les coup de feu, les coups de couteau et les bastonnades 
(Tableau 2). 
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Tableau 2 – Causes de morts des homosexuels assassinés en 2002 (MOTT ; Cerqueira, 2003) 
Cause de mort Gay Travesti Lesbienne Total 

Coups de feu 22 17 - 39 

Coups de couteau ou d’épée 29 7 3 39 

Bastonnade, tabassage  13 4 1 18 

Étranglement 7 2 - 9 

Asphyxie 3 1 - 4 

Égorgement 6 - - 6 

Lynchage 4 1 - 5 

Défenestration 1 - - 1 

Pendaison, étranglement 1 - - 1 

Piétons renversés intentionnellement 1 - - 1 

Sans informations 3 - - 3 

Total 90 32 4 126 
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Source : Groupe Gay de l’état de Bahia et Association brésilienne de Gays, Lesbiennes et Travestis. 
 
Il convient de souligner que la plupart des cas de 2002 n’indiquent pas, dans leur description, la 
race/ethnie de la victime (71% des cas) et que, quand elle est mentionnée, les victimes sont des métis 
ou des noirs (21% des cas), sont socialement reconnus comme plus présents dans les religions afro-
brésiliennes. Pour ce qui est de la profession, les morts travaillaient essentiellement dans l’industrie 
du sexe ou comme coiffeurs ou professeurs. La plupart avaient entre 18 et 39 ans, mais le plus vieux, 
dans le rapport de 2002, était un pai-de-santo, « pai Ginu », présenté comme suit : 
 

A l’extrême opposé de la tranche d’âge de ces crimes odieux, nous retrouvons cinq homosexuels 
âgés de plus de 70 ans : le plus vieux de cette liste tragique, originaire de l’État de Bahia, est 
Eugênio do Nascimento Pinho, 86 ans, « pai Ginu », babalorixá, dont le corps a été retrouvé sans 
vie, avec des marques de violence, sur son terreiro de Candomblé dans la périphérie de Salvador [je 
souligne] (MOTT ; CERQUEIRA, 2003, p. ). 
 

 
 
Ainsi, Luiz Mott et Marcelo Cerqueira (2003) nous montrent la régularité de la présence des 
dirigeants des religions afro-brésiliennes dans les statistiques de la violence homophobe meurtrière 
dans le Brésil (et pas seulement en 2002, mais dans tous les rapports, et pas seulement de religions 
afro-bresiliennes, mais aussi des prêtres catholiques et des pasteurs évangéliques gays). 
 
Sérgio Carrara et Adriana Vianna (2006) ont élargi le corpus d’analyse de la violence meurtrière 
contre des personnes LGBTTT au Brésil proposée par le GGB et Luiz Mott en incluant dans leur 
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recherche sur l’état de Rio de Janeiro, outre les informations des médias, les mains-courantes, les 
pièces de l’enquête policière et du procès criminel. Ces auteurs soulèvent deux points concernant la 
violence meurtrière homophobique. D’un côté une « indifférence policière » dans la résolution des 
crimes, puisqu’ils ont diagnostiqué que pour les agents de police, les sujets des populations 
LGBTTT victimes de crime odieux sont des « personnes désajustées ». Par ailleurs, ils montrent la 
complexité de la violence meurtrière homophobique qui établit différentes « hiérarchies sociales » 
marquées par la classe et le genre. Selon eux : « Il y a une confluence claire entre les hiérarchies de 
classe et de genre, puisque les victimes sont normalement des travestis ou des homosexuels pauvres, 
impliqués dans la prostitution, ou des habitants de favelas. » (p. 245) En ce sens, les analyses 
intersectionnelle et transversale des marqueurs sociaux de la différence sont fondamentales pour 
comprendre le phénomène de la violence meurtrière contre des personnes LGBTTT. 
 

 
A partir de cette présentation théorique, je cherche à montrer que le Brésil contemporain peut être 
caractérisé par : 1) deux types de discours (conservateurs et progressistes) présents dans un décor de 
contradiction permanente ; 2) l’existence d’une « bataille religieuse » qui a gagné du terrain et s’est 
consolidée dans l’État brésilien et ; 3) des indices élevés de violence meurtrière contre des personnes 
LGBTTT, dont les cas peuvent être définis par l’expression « hiérarchies sociales ». Avec ces 
caractéristiques à l’esprit, revenons maintenant à la situation ethnographique d’organisation de la 
première Conférence municipale LGBTTT de Florianópolis, dont les dédoublements, à mon avis, 
permettent de réfléchir, tout d’abord, sur la transversalité de la transphobie et du racisme, ainsi que 
de l’intolérance religieuse, quand nous analysons le contexte de l’homophobie brésilienne. 
 
II - SITUATION ETHNOGRAPHIQUE  
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L’Exposition audiovisuelle « Homosexualités, Racisme, Éducation et Violences : l’œuvre de Vagner 
de Almeida » 

 
  
a été réalisée les 02 et 03 août 2012. L’œuvre de ce réalisateur a été choisie car elle couvre la totalité 
des axes thématiques proposés par le texte de base de la première conférence LGBT de la ville Santa 
Catarina à Florianopolis, dont j’étais un des responsables invités par la mairie ( ou est-ce 
l’expostition qui demandée à l’université qui t’a choisi comme organisateur?). 
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L’exposition offrait une autre modalité de formation dans laquelle le produit audiovisuel a 
fonctionné comme déclencheur de discussions. L’objectif de l’exposition, qui a compté sur la 
présence du cinéaste et d’une série de conférenciers, a été de « provoquer des discussions sur la 
citoyenneté et l’égalité de genre ». Dix films de ce réalisateur ont été projetés, en 05 séances. 
L’ouverture a montré un film biographique sur la vie de Janaína Dutra, activiste et première avocate 
travesti brésilienne, morte en 2004, dont la personne est très respectée dans le mouvement LGBTTT 
national puisqu’elle a été responsable du projet de la première politique publique fédérale de défense 
des droits de l’homme pour les travestis et qu’elle a été l’auteur du modèle des lois anti-
discrimination (de nos jours approuvées dans plusieurs villes brésiliennes). Les autres séances ont 
été « Lesbiennités », « Identités », « Jeunesses et éducation » et « Homophobie et intolérance 
religieuse ». Cette dernière, a présenté les films « Basta Um Dia » (Il suffit d’un jour) et 
« Sexualidades e Crimes de Ódio » (Sexualités et Crimes odieux). 
 
Le documentaire « Basta Um Dia » aborde la violence contre des homosexuels dans la Baixada 
Fluminense, région périphérique de Rio de Janeiro. C’est le titre d’une chanson de Chico Buarque, 
dont les paroles renvoient à l’époque de la dictature militaire au Brésil. Elles affirment : « Pour moi, 
il suffit d’un jour, pas plus d’un jour, une demi-journée. Donnez-moi un jour seulement et je laisse 
exploser ma fantaisie. » Pour sa part, « Basta Um Dia » de Vagner de Almeida, dénonce la violence 
meurtrière mais aussi la violence symbolique auxquelles sont soumises les personnes LGBTTT des 
couches populaires, au Brésil, où il n’y a pas de possibilités d’élaboration de projets personnels. Un 
jeune travesti en vient à affirmer que son plus grand rêve est de « vivre le lendemain ». Cette idée 
revient dans les propos des informateurs, dont un autre déclare : « On n’a aucune certitude quant au 
lendemain », puisque leur seule certitude, c’est que « nos amies vont être assassinées ». Les travestis 
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et parents de victimes de l’homophobie interviewés par Vagner dénoncent le mépris des autorités 
policières (aucun des cas narrés n’a été résolu). En outre, une idée marquante est l’interprétation que 
font les interviewés de « la banalisation de l’homophobie » dans les discours des policiers puisque 
ces derniers traitent une « situation chronique de violence meurtrière » comme une série de « cas 
isolés ». 
 
L’exposition a été considérée comme un succès ayant atteint aussi bien ses objectifs de formation de 
la commission organisatrice et des personnes intéressées par la Ire Conférence que ceux d’avoir 
occasionné les débats nécessaires à la construction collective de la politique municipale de combat 
contre l’homophobie et pour la promotion de la citoyenneté LGBTTT 
 
Il existait donc, dans le champ du genre et de la sexualité de la capitale de l’état de Santa Catarina 
une euphorie par rapport aux conquêtes sous le gouvernement local et le succès de l’activité pré-
conférence dans les médias locaux. Tous les principaux journaux imprimés et toutes les chaînes de 
télévision locales ont couvert l’exposition, dont les sections ont reçu l’affluence d’un public divers. 
L’originalité de l’exposition, qui était de transversaliser les thèmes de l’homophobie et du racisme, 
semble avoir structuré, dans le champ LGBTTT de la capitale, la notion que l’homophobie est un 
problème complexe où les divers marqueurs sociaux de la différence, en particulier le genre, la race 
et la sexualité, produisent des différences d’impact de l’homophobie sur les différents secteurs de la 
société. 
 
Le 08/08/2011, un courriel nous a annoncé un crime homophobique dans le quartier de Capoeiras, à 
Florianópolis. La nouvelle était vague et ne donnait pas beaucoup de détails. Nous savions qu’un 
vieux monsieur avait été battu à mort, que le tabassage avait duré cinq minutes et que son visage 
avait été complètement défiguré (Tableau 3). Ce même jour, la « Commission d’organisation » 
devait se réunir. Lorsque je suis arrivé au Secrétariat à l’Assistance sociale où nous réalisions nos 
réunions, j’ai été abordé par les responsables de la coordination de la mairie sur les questions de 
genre, très sensibilisées par ce cas. Je leur ai proposé de rendre hommage à la victime pendant notre 
conférence, mais, pour ce faire, il nous fallait avoir plus d’informations sur ce monsieur. Nous avons 
appelé la section de l’« Ordre des Avocats du Brésil » de l’état de Santa Catarina, qui venait de 
constituer, dans sa structure administrative, une « Commission de diversité sexuelle », mais la 
coordinatrice n’avait guère plus d’informations. 
 
TABLEAU 3 – Nouvelle de la mort d’Antônio Carlos da Conceição 
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Homosexuel est battu à mort par un gang à Capoeiras 

Le crime a eu lieu au petit matin, ce lundi, en face du Flamengo, club traditionnel de la région 
continentale de Florianópolis 

Par Edson Nunes, Florianópolis 

La police enquête sur un homicide censément causé par l’homophobie. Antonio Carlos da Conceição, 
homosexuel, a été battu à mort au petit matin, ce lundi, à Capoeiras, région continentale de Florianópolis. 
Selon des témoins, il était assis en face du club Flamenguinho, à Capoeiras, aux alentours de 1h du matin, 
quand il a été abordé par un groupe de jeunes non identifiés. Le gang a encerclé Antônio et a commencé à 
le frapper brutalement avec des bâtons et des pierres, jusqu’à la mort. Les agresseurs ont fuit 
immédiatement, sans laisser de pistes. Selon le frère de la victime, Antônio a été victime d’un traumatisme 
crânien. 

 
Source : ND Online. Disponible sur : 
<http ://www.ndonline.avec.br/florianopolis/noticias/Homofobia-faz-vitima-em-florianopolis-
homosexuel-e-espancado-ate-a-morte-por-gangue-em-Capoeiras.html> 
 
L’ordre du jour de notre réunion a été remplacé par des discussions sur cet assassinat. A un moment 
donné, la gérante représentant la « Coordination de politiques publiques pour la promotion de 
l’égalité raciale » est arrivée dans la salle où nous nous trouvions. Elle venait nous informer que la 
victime, Antônio Carlos da Conceição (61 ans), était babalorixá et que son frère, « Carlos de 
Ogum », était président de la Fédération Umbandiste de Santa Catarina, institution responsable pour 
la légalisation des temples (terreiros), la concession de licence de fonctionnement, qui a également 
d’autres fonctions sociales et politiques dans tout l’état. 
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Pendant le mois août, une série de nouvelles sur la mort de Antônio a été publiée. Un témoin avait 
vu l’assassinat. Les agresseurs étaient quatre garçons qui, après un passage à tabac de cinq minutes, 
ont emporté le téléphone portable de la victime et son manteau. Antônio portait des habits religieux 
marquant, sur son corps, son appartenance à la religion afro-brésilienne. Comme ils avaient emporté 
le portable et le manteau de la victime, le commissaire chargé de l’enquête a éliminé l’hypothèse de 
crime odieux, soutenant l’hypothèse de vol suivi d’assassinat  
 
. 

 
 
Cependant la famille a fait savoir publiquement qu’elle n’était pas d’accord : « Ils ont tué mon frère 
à cause de son option sexuelle » a déclaré Carlos de Ogum. « Pour autant qu’ils lui aient volé des 
choses, mon oncle a été assassiné parce qu’il est homosexuel », complétait Tonhão, neveu 
d’Antônio2 

                                                           

2  �  « Famille maintient dénonciation d’homophobie dans l’assassinat du babalorixá à Florianópolis ». Publié le 
10/08/2011. Disponible sur : <http://www.ndonline.com.br/florianopolis/noticias/15286-familia-mantem-denuncia-de-
homofobia-na-morte-de-babalorixa-em-florianopolis.html> 



2 

 

 
III - CONCLUSIONS  
 
Je reprends la proposition de Cláudia Fonseca (1999) pour conclure cet essai. Chaque cas n’est PAS 
un cas. Comme j’ai déjà dit tout d’abord, Luiz Mott et Marcelo Cerqueira (2003) nous montrent la 
régularité de la présence de dirigeants de religions afro-brésiliennes dans les statistiques de violence 
meurtrière homophobique au Brésil. Cela a été le cas d’Antônio. Si le mouvement LGBTTT et anti-
AIDS brésilien est capable de documenter les représentations de travestis et d’adeptes de religions 
afro-brésiliennes dans des produits audiovisuels, cette production n’a pas fait diminuer les indices de 
violence meurtrière. Or, il ne s’agit pas seulement de faire baisser les indices de violence meurtrière. 
Par-delà ce contexte de violence homophobique, au Brésil, les discours, dans un décor en 
permanente contradiction, montrent que, alors même que l’Assistance sociale, les mouvements 
sociaux et les centres universitaires de genre et sexualités de la municipalité de Florianópolis sont 
mobilisés pour construire des réponses contre la violence, celle-ci se retrouve à chaque coin de rue. 
Et ce ne sont pas n’importe quels homosexuels qui sont assassinés. Dans cette situation 
ethnographique où je me suis mobilisé totalement pour élaborer des politiques publiques de combat 
contre l’homophobie et le racisme, la victime était un babalorixá, frère du président de la principale 
organisation politique des religions afro-brésiliennes de l’état de Santa Catarina. Penser la 
complexité du phénomène de l’homophobie dans le Brésil actuel exige des réflexions et des 
répétions cherchant à transversaliser les différents axes d’oppression en prenant en compte les 
marqueurs sociaux de la différence et la définition de « hiérarchies sociale » dans la concrétisation 
de l’acte violent. Cet exposé en est une tentative. 
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Cet exposé est dédié à la mémoire de Maiara (22 ans) et Laís (25 ans), dernier cas de violence 
meurtrière contre des lesbiennes dont j’aie eu des nouvelles. Ce couple, qui vivait ensemble depuis 
quatre mois, marchait la main dans la main dans une rue mouvementée de leur quartier dans la 
commune de Camaçari/BA. Leurs corps ont été retrouvés côte à côte. Cela s’est passé le 
24/08/2012. 
  


